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CI-i RONI QU E.

Quand nous disions que nouq ferions bin d'apprendre-
l'escrimie !Voici que notre ami Piei- nous attaque, sous

prétxte de se défend re. Tout en dloiiiait dles explications
sur le manqlue tce condescendance que nous lui avons repro-
Ch(é il nous accuse de manquer de couage, de nous tenir

prudemment à l'écart, clans notre galebrie, pouîr de là déco-
chler dle traits ànos amis qui sont da ns la mlée.

Rc 1ondnt d'abord à cette accusation très grave, nous
disons à Pietro:

Io. Que si n:ous restons là-haut à fair'e ce la1 chronique,
c'est parce que nous n avons personmne pour nous remiplacer
à cutte besogne, certain collaborateur', bien connu de i/c

reut ou négligeant de nous aider, comme il l'avait
promis

20, OLue nous ne fa.isons aucune dIifficulté cie decscendcre
sur ct chaîmp (le bataille, quandt l'occasion s'npr&ýeilte, et

Pj'rule s;'iit bien, p)uiýqiue no0us étions.' près (le lui,loq2
seut pircl uit l'icident auquel nous av\onis fit allusion.

Q uani't aux explications de noure ami, elle s consistent à
dire qu'il ne refusa pas déhiiiietl souscription qu'on
lui duemanclait, qu'il enl vin t à une clnten te avec l'aimiable
soYi.iese et clu'il obtînt un sur-is " Cu qui l-st remis n'est
pas 1 iurdu '' ajouite lliqo d'unî a ir aussi satisfait que s'il
avait gagnéî une terre en boi debout. Non, partie remise
n'est pas toujours perdue, iiîis elle le fut pourtant ce soir-là.
Cur notre ami ne tint pas sa promesse et ne revin t pas pour
pircadre un coup sur cette f.îm irie boite à ouvrage qui fut
Cirée an sort quelques jours- après.

D)e sor-te que, Pic1/ru vous nî'av'ez pas seulemnent manque

de bonne volonté et de galanlterie, mais vous avez (le plus-

mnqué à votre parole, et cela à légar dcn clame et
lorsque vous saviez combien les fennies sont portées à accu-
ser .s hommes dle mauvaise foi et cl'incoiustýince. Vos-, cx-
cuscsi n'y peuvent rien faire. Vous mériteriez d'être voué
so:uiineulleiinent aux cIieux infernauîx, Que les remords
pèet donc sur votre conscience et la ci êîe à la glace sur

Vore estomac ! Que tous les coussins du bizar s amioh-

i cC&ent sur vouis, pour vous étouffer! Que tous les beurriers,

les liniles et les marinad iers;, tomnbanit su r votie tête cou-

imabu, vous écraten t et vou ; ailéauntissenutl

Le Baa-était enl retard, hier et n'est pas arrivé à temps
pour êitre distribué pendanît la sirée. Les laintes que
iloir avons enîtendcues à ce sujet nou.s ont fait éprouver b' la
foi,; dle la peine et du plisir de la peinîe cii voyant que nos

lecteus étaient ainsi d ésappo ités- d (u Plaisi r, eil constatant,

Un1e fois die plus, que lomi tient à inotre pauivre Petit journal,
til;týgré touts ses défauts, et cil dépit nmême de ses é'eclî.

La temnpératu re n'est plus aussi agréable que pendant leS
deux premlières semnaines du bazar, et les courants dii qui

cii'cul!eîît dans ce grand édifice, Jorncue les portes s'ouvrent
-sont ficîcs et humnidesj. Cependant nos intrépides zélatrices

se tiennent à leur poste, sans se rebuter et sans se plaindre.
Touît eni les louant de leur courage nous les prionq cependagnt
de ne négliger aucune précaution pour se mettre à l'abri Ae
refroidissements. Nous recommandons îiarticulièrcnrt à
quelques-unes de ne plus commettre l'impruidence de se tenir
toute une avant-midi sur un plancher qui vient d'être lavé
et qui cýt ecreI tout humide.

Par un temps pareil il n'est rien de si agréable ni cIe.si
a-propos, que d'aller prendre une tasse Lie café. Une vieille
chanson a célébré les vertus de ce brecuvage

Si vous voulez sans peine
Vivre en bonne santé,
Sept pa~rs de la semaine
!Prenez dIe bon café.

Il vous préservera cde tonte maladie
Sa ver tu cliaýsera, la, la,
Migraine et flux ion, (1O î, don1,
Rhumne et mélancolie.

Le café se débite à la table des liqueurs, tenue par Ma-
damne et Monsieur Valade, ansintés des daines dont nouà
avons déjà nltionné les noms.

C'est clu moki que l'on nous swr, une véritable ambroisie
dont nious nec saurions trop vanter la saveur. Qu'on cin fasse

J. D.
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